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REVUE MILITAIRE SUISSE
XXXiT Annee. Ji° 8. Aoül 1894.

La carlouche d'inranlerie

par le lieutenant-colonel Rudim, directeur de la fabrique federale cle munitions
ä Thoune '.

Maintenant que presque tous les Etats militaires ont renouvele

l'armement de l'infanterie par l'introduction de fusils ä

petit calibre et de la poudre sans fumee, il est interessant
d'examiner les jugements portes sur la nouvelle arme et sa

munition, cle rechercher les points faibles cle celle-ci, enfin de

voir ce qui a ete fait et ce qu'on tente encore pour remedier
aux imperfections.

On sait que la France a introduit, en 1886 dejä, le fusil de
8"1"1 et la cartouche ä poudre de fulmi-coton. L'Autriche-Hongrie

et l'Allemagne suivirent en 1888, egalement avec le fusil
et la munition de 8mm. La Belgique, le Danemark, l'Angleterre,

la Suede, la Suisse et la Turquie adoptent, l'annee
suivante, les calibres 8mm et 7mm5. En 1891, la Russie fabrique

son fusil ä trois rayures avec le calibre de 7mm6. En 1892

et 1893, on adopte des calibres plus petits encore, et nous
voyons aujourd'hui la Hollande, l'Italie et la Roumanie se

donner des armes d'un calibre de Gmm5.

Les progres, certainement extraordinaires, accomplis dans
l'armement de l'infanterie par l'introduction des calibres de
8mm et, au-dessous, Font ete surtout — sans parier d'un
maniement plus facile de l'arme — dans le domaine de la
balistique, gräce ä l'introduction de la poudre de fulmi-coton. Mais
ces progres ont aussi porte sur le poinl. delicat des pressions
extraordinaires subies par l'arme et entre aulres sur le culot
de la cartouche, sur la chambre ä cartouche et sur l'appareil
de fermeture.

Dans les anciens fusils, avec les cartouches ä poudre noire,
on considerait comme normale une tension de 2000 atmos-
pböres ; avec les nouvelles armes, cette tension (lt;passo 3000

1 Traduit cle la Monatschrift für Offiziere aller Waffen.
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atmospheres et peut aller meme ä 4000 lorsqu'il s'agit, de pousser

ä l'extreme les proprietes balistiques.
C'est cette haute tension des gaz, resultant de l'emploi de la

poudre de fulmi-coton dans de petits calibres qui marqua ä la

technique de la munition ses limites au point de vue balistique.

C'est eile qui a ete le facteur principal du recent
developpement et des perfectionnements de l'arme et de la munition,

ainsi qu'il est facile de s'en convaincre par les publications
suivantes sur les experiences faites avec les cartouches
d'infanterie.

Dans son travail : « La verilable transformation du fusil
Lebel en modele 1886-1893 », Ic colonel Ortus ecrivail dans
VArmee de reserve (nie Rodier, Paris), livraison de septembre

:

Modifications de la cartouche Lebel pendant le chargement.

« Nos lecteurs nous demanderont peut-etre pourquoi les

cartouches Lebel subissent des modifications pendant le
chargement. La commission d'essais. ä qui est confiöe l'examen
des cartouches avant leur aeeeptation, peut-elle etre aecusee
de negligence? Le mot grave de trahison a meme ete
prononce et l'on a dernierement mele ä cette question im ancien
ministre civil.

ii Un debat public, annonce ponr la prochaine ouverture de

la nouvelle Chambre, fera la lumiere sur ce point. En attendant,

nous pouvons declarer, sur l'honneur et en toute
conscience, que dans aucun pays et avec aucune autre poudre
actuellement en usage, on a assure d'une maniere plus
complete la bonne conservation des cartouches de la reserve
de guerre. En vieillissant, les cartouches ne se comportent pas
comme les bouteilles des meilleurs clos de Bourgogne : elles
ne s'ameliorent pas ; au contraire, elles se deteriorent plus ou
moins selon lc degre de decomposition de la poudre, mais
elles se tleleriorent toutes.

ii Cela se produisait dejä avec la poucire noire ; sept ä huit
ans apres leur fabrication les premieres cartouches du fusil
modele 1874 ne valaient plus grand chose. Non seulement les
culots crevaient au col ct au fond, mais le projectile perdait
une partie notable de sa vitesse, par consequent de sa precision.

Pour eviter les crachements, on fut force de creuser,
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dans la boite de fermeture du modele 1874, une gorge destinee
ä rejeter du cöte droit de la boite de fermeture les parties
arrachees au fond de la cartouche : au lieu de recevoir dans
l'ceil ces debris, le tireur les envoyait simplement dans le

visage de son voisin, s'il en avait un. On modifia deux fois la
cartouche (modele 1879 et modele 1879-1883) et eile etait
parfaite ou presque parfaite lorsque le fusil Lebel vint
remplacer le fusil Gras.

» Les poudres ebimiques se deteriorent moins que les poudres
noires ; mais il ne faut pas oublier que les premieres sont des

explosifs bien plus energiques, dont le coton-poudre el, la

dynamite, substances ä combustion rapide, forment la base. Le
principal merite de la fabrication d'une poudre consiste en
ceci : diminuer la vilesse de combustion de facon ä obtenir
une combustion lente ef regulierement progressive, ä la place
d'une poudre brisante. Seule la poudre ä combustion progressive

permet de donner au projectile une grande vitesse initiale
sans exercer sur les parois du canon et sur l'appareil de
fermeture des pressions superieures ä 2500 ou 3000 kg. par
centimetre caire. Ce resullat est obtenu avec les poudres
nouvelles ä l'etat frais; mais lorsqu'elles sont, fabriquees depuis
quelque temps et specialement dans des annees seches comme
1892 et 1893, la poudre, sans rien perdre de sa valeur, perd
sa propriete de brüler progressivement; eile tend ä devenir
brisante. La poudre allemande Nobel, la poudre beige
Wetteren, ia balistite italienne, la cordite anglaise, ont toutes le

meme defaut.
ii Notre poudre B, de Lebel, est. encore celle qui conserve

le mieux ses proprietes de combustion progressive. On l'arne-
liore tous les jours et l'on nc doute pas quo l'on ne reussisse
enfin ä obtenir un produit de bonne conservation. Mais aussi

longtemps que ce desir n'est, pas accompli, il faut la brüler,
car la reserve de guerre represente au moins six fois la
provision annuelle necessaire aux troupes en temps de paix, et
l'on ne peut remanier les cartouches fabriquees il y a cinq ou
six ans. Une double Solution se pose : ou aneantir les
cartouches clont le degre de conservation ne serait pas parfait ou

supprimer la reserve de guerre. Le premier moyen serait trop
coüteux; le second, criminel. On doit donc lant bien que mal
surmonter ces difficultes en ameliorant toujours plus les

cartouches, en ecartant, en meme temps, pour le tireur, le dan-
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ger de l'eclatement du fond de la cartouche. C'est la double
voie dans laquelle nous avancons. En tous cas, nous n'avons
jamais entendu dire que pendant un tir un de nos soldats ait
recu la fermeture de son arme dans le visage, accident frequent
en Allemagne.

11 L'empereur Guillaume songerait meme, dit-on, ä adopter
un nouveau sysleme de fusil avec une fermeture plus solide
el. un plus petit calibre. Nous nous verrons alors forces de
suivre ce mouvement et d'öchanger aussi lc Lebel conlre un
autre Systeme. On choisira im calibre d'environ 6mm et. une
cartouche plus legere de 20 grammes, avec un fond en bronze
d'aluminium et avec un chargeur de peut-etre 6, peut-ötre 12

coups. Le premier reslerait dans le magasin, mais non pas le

second, comme dans le fusil suisse.
» L'ecole de Chälons y travaille et si nous avons besoin

d'un nouveau fusil le modele en sera tres vite choisi. Toutefois,

aussi longtemps que nos bons voisins ne changeront pas
leurs fusils, nous garderons aussi les nötres qui ne craignent
pas la lutte.

» L'Italie possede bien nn fusil Mannlicher de 6mm5 qui est,
au point, de vue balistique, superieur ä notre Lebel 8ltlm.

Mais de longues annees se passeront avant que toutes les

troupes italiennes soient munies de celte arme et, jusque-lä,
le Vetterli du calibre de 10mm5, qui est l'arme de la grande
masse de l'infanterie italienne, reslera, ainsi que nous l'avons
montre dans notre brochure (Lebel contre Mannlicher et
Vetterli), tout ä fait införieur ä notre Lebel. »

D'autre pari, nous lisons dans un travail intitule: Remarques

sur les armes de guerre actuelles, publie par le Journal
Polytechnique, de Dingler (juillet 1892), sous la rubrique
« Fusils » :

« Les culots des cartouches francaises paraissent encore
peu resistants, malgre leur poids considerable. Afin d'y
remödier, l'Ecole frangaise de tir a recu l'ordre de soumettre
cbaque mois ä des essais les cartouches fabriquees. »

Sur la munilion anglaise pour le fusil Lee Metford Speed
M. 89, se trouve celte remarque : « On se plaint du peu de
resistance des carlouches anglaises. 11 ne faul pas s'en etonner,
car, d'une pari, la vitesse initiale du projeclile (67()m), c'est-
ä-dire le travail utile de la poudre, est plus grand que dans
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les fusils des autres grands Etats et, d'autre pari, la paroi du

culot n'a pas ete renforcee ; au contraire, eile est ä vue d'ceil

plus faible que dans la cartouche allemande. »

II ne faut donc pas, meme avec les meilleurs systernes de

fermeture et des canons solides, exposer la cartouche ä de

trop fortes pressions, car le culot en laiton n'y peut resister.
La tension des gaz est et reste le facteur pröponderant qui

fait sentir son iniluence sur toutes les conditions techniques
d'une arme et les subordonne ä lui. Ce fut une disposition
heureuse que celle qui (ixa cette tension pour notre nouveau
fusil suisse ä 2400-2600 atmospheres ; eile nous a evite des

experiences desagreables.
Apres quatre ans de magasinage, depuis l'introduction du

laiton, nos cartouches suisses n'ont. rien perdu de leur qualile

; nous ne connaissons pas non plus les accidents causes

par l'arrachement du fond du culot et autres, comme il s'en

produit avec les cartouches frangaises, anglaises et
allemandes. Cela tient ä la tension peu considörable des gaz; nous
n'avons pas trop exige de la resistance du laiton. En Suisse,
depuis l'emploi des carlouches metalliques, jusqu'en 1889, les
culots de cartouches ötaienl fails en tombac, un alliage de 94
ä 95 % de cuivre, avec 5 ä 6 % de zinc, de sorle quo les

experiences pratiquees sur lc magasinage des cartouches de laiton

ne remontent pas ä plus de quatre annöes.
Par suite de l'emploi des fortes tensions pour obtenir les

plus grands effets balistiques possibles, on a ete portö ä re-
chercher un mötal plus resistant que le laiton. De nombreuses
expöriences ont döjä ete faites et se font encore ; on s'efforce
de remödier aux inconvenients tels que le dechirement des
culols qui, dans les cartouches de laiton, arrivait non seulement

dans les fabriques de munition lors du contröle et de
la fermeture des culots, mais encore, en Allemagne entre
autres, aprös un plus ou moins long sejour dans les depöts.

Des efforts considörables sonl exiges de tout Ie materiel, el
si de trop fortes tensions de gaz se produisent, par suite de

l'emploi d'une poudre irreguliere, il ne peut plus rösister. Le
seul metal employe jusqu'ici comme repondant au but pour
lc culot de la cartouche d'infanlerie est le laiton, alliage de
cuivre et. de zinc. Or, möme avec les procedes de fabrication
les plus consciencieux et les plus perfectionnös, on ne peut
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eviter qu'il ne se produise, soit pendant la preparation du
laiton, soit pendant sa transformation en feuilles, des defauts,
des « pailles 11. Si ces pailles se trouvent dans la paroi du
culot elles deviennent presque toujours visibles par suite des
efforts ipie le mötal a ä subir. Ces culots döfectueux sonl alors
mis de cötö pendant la fabrication ou par le contröle. Mais
si ces döfauts du mötal se trouvent dans le fond du culot qui,
au lieu d'etre ötirö, subit au contraire une pression, elles
öchappent ä toute Observation.

Pour que la cartouche, une fois le coup tirö, puisse ötre
extraite de l'arme, il est necessaire qu'elle possede une
certaine ölasticitö. Le culot, donl les dimensions sont lögerement
inferieures ä celles de la chambre ä cartouches, afin de pouvoir

facilement y etre introduit, doit reprendre, apres le coup,
ä peu pres ses anciennes dimensions, pour qu'on puisse i'ex-
traire sans eifert special cn retirant la fermeture. Pour cela,
la douille doit ötre etiree dure. Une douille tendre sera
comprimee par le coup contre les parois de la chambre ä

cartouches, ä tel point qu'elle ne pourra etre extraite que par
l'emploi d'une force considörable. On'ne peut dune utiliser
qu'un mötal elastique. Or pour que le culot ait l'elasti-
eitö necessaire, Talliage de laiton doit renfermer au moins
25 % de zinc; im alliage qui contiendrait une moindre
proportion de zinc ne serait pas suffisamment. elastique. Mais

pour obtenir une ölasticitö süffisante, il ne faut pas des parois
trop fortes ; ce sont les culots mincesqui s'extraient le mieux.

Comme, en general, ce sont les douilles que l'on a rendues
tendres, en les chauffant au rouge ou en les etirant, qui öclatent

le moins, meine sous cle tres fortes tensions des gaz, il
faut d'un autre cöte obtenir un certain degre de durete pour
assurer une extraction facile. Ni le bronze ni les autres alliages
de cuivre avec une proportion moindre d'etain ne donnent
des resultats meilleurs que le laiton. Aussi longtemps donc

que l'on n'aura pas trouve un metal mieux appropriö quo le laiton

ä la fabricalion des culots, et aussi longtemps quo l'on
n'aura pas decouvert la poudre ä combustion retenue, il
faudra eviter d'augmenter la tension des gaz.

La rösistance ä la traction du laiton pour les culots de
cartouches est, ä l'öiat tendre, de 3.2 ä 3.3 tonnes par centimetre
carrö, de sorte qu'une tension des gaz de 3200 ä 3300 atmospheres

atteindrait la limite de resistance. Le fer fondu et
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l'acier pourraient etre recommandes comme offrant une
resislance superieure. Celle-ci, selon la teneur cn carbone et la
preparation, peut atteindre 5 ou meme 8 tonnes par centimetre

carrö. Les essais ont donne des resultats satisfaisants, surtout

ceux faits avec des feuilles d'aeier plaquees de nickel et
de cuivre. Le placage interieur et exterieur protege la douille
d'aeier contre l'oxydation et facilite sensiblement la fabrication

; de plus, gräce ä lui, dans ses diverses manipulations,
jamais l'acier ne frotte contre l'acier.

Comme le laiton, l'acier, entre les divers etirages, est portö
au rouge et nettoye ensuite. Sans le placage, l'operation qui
consiste 'ä le porter au rouge serait beaucoup plus difficile ä

cause de l'oxydation. Avec le placage, l'oxydation forme une
sorte d'alliage de nickel et de cuivre facile ä nettoyer.

On lit dans les Milikerisch-Politischen Rketter, n° 3, annee
1893, relativement aux cartouches Marga :

cc On sait que l'ingenieur beige Marga chercha ä accroitre
la vilesse initiale sans augmenter la pression sur les parois
du canon de l'arme, et que, sur cette base, il construisit une
cartouche — la cartouche Marga — avec laquelle il espörait
atteindre les resultats dösires par une combustion rationnelle
de la poudre et par l'utilisation complete des gaz pendant leur
action sur le projeclile. Au fond de la cartouche, et recou-
vrant la capsule, se dresse un petit tuyau en mötal rempli de

poudre en poussiere et autour duquel se trouve la charge de
poudre. Celle-ci est allumee non pas au fond cle la cartouche
mais ä sa partie superieure, immediatement derriere le
projectile et brüle d'avant en arriere. »

On avouera que la cartouche Marga a quelque chose de se-
duisant, möme pour le technicien ; mais d'innombrables
expöriences faites recemment ont. de nouveau dömontrö que la
tension des gaz, mesuree au manometre, presente des
differences telles qu'on n'en a jamais observe de semblables avec
n'importe quelles autres cartouches. Les meines differences
se retrouvent dans la portee, la trajectoire, l'espace dangereux,

la force de pönötration, la precision du fusil Marga. Si
l'on ajoute encore que la cartouche Marga est d'une construetion

tres compliquöe, que la plus legere döfectuosite du tuyau
en mötal remet tout en question, on ne peut s'empöcher de
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croire qu'elle a fort peu de chance d'ötre utilisee comme
munition de guerre par une troupe bien armee.

Ce jugement, qui a döjä trouve son expression dans le
numero du 29 novembre 1893 des Militserischen und
politischen Korrespondenz, a regu une eclatante confirmation
clans les essais de tir faits ä Bruxelles pour I'armeinent de
l'armee du Chili d'un fusil ä repetition.

Les rösultats obtenus avec les cartouches Marga, ont öle
loin de repondre ä ce qu'on en espörait.

En fait, la combustion de la poudre ne röpondait pas ä

la Iheorie; la charge, renfermee dans le petit tube central,
agissant d'abord directement sur la balle, la mettait en
mouvement jusqu'au moment oü la charge proprement dite
prenait feu ä son lour, venant imprimer au projectile une
plus grande vitesse avec une tension de gaz relativement peu
eievee.

Au contraire, d'apres cles experiences faites ici, la tension
est plus forte avec la cartouche Marga ; par le fail de la
prösence du tube central, le volume de la douille est diminue ;

les gaz onl, par consequent, im espace plus restreint. pour
leur expansion.

Nos expöriences ont montre qu'avec des cartouches ayant
exaetement les memes dimensions exterieures, et tirees dans
la meme arme, avec la meme cliarge, la pression est la plus
forte avec la cartouche dont les parois sont les plus epaisses
et le volume intörieur le plus restreint et vice-versa.

Le moyen reconnu jusqu'ici coinme le plus propre ä donner
au projectile la vitesse initiale la plus forte possible sans
augmenter la tension des gaz, consiste dans l'emploi d'une douille
d'un grand volume, de fagon qu'elle ne soit pas tout ä fail
remplie par la charge, afin (pie, lors de ia combustion,
l'expansion des gaz puisse se faire. Par la densite cle la charge la
vitesse initiale peut etre considerablement augmentee sans
accroitre beaucoup la tension des gaz. En tenant compte cle

cette consideration, les dimensions el la cliarge cles cartouches
du fusil suisse ä repötition, modele 1889, sont tolles que la

poudre remplit 2.3859 cm3 des 3.7107 cm'que mesure la douille,
soit environ le 65 % du volume total.

En resume, les nouvelles cartouches d'infanterie n offrent
des inconvenients que lorsque, pour obtenir une Irajectoire
tres tendue, la charge de poudre a etö poussöe ä l'extreme.
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Les efforts qui sont faits actuellement pour perfectionner les

cartouches d'infanterie portent principalement sur ce point :

rendre les douilles le plus resistantes possibles, aussi bien

pour le tir que pour le magasinage, soit par une labrication
plus parfaite cles materiaux employes, soit par la decouverte
d'un mötal meilleur pour les culots ; creer une poudre qui
brüle et agisse plus lentement.

Au reste, les culots sont maintenant fabriques dans lous
les Etats, en laiton, ä peu pres par les meines procedes. Ils
ne dilferent essentiellement que par la forme extörieure :

cartouches sans rainure ou avec rainure pour l'extracteur. Les
unes el les autres ont. fait leurs preuves, c'est-ä-dire que
toutes deux ont öle utilisöes sans desavantage selon le sysleme
de l'arme.

Quanl au genre de balles, tous les Etats emploient
maintenant, quel que soit le calibre, les projectiles ä manteau,
la Suisse exeeptee: eile a la balle cuirassee (gepanzerter
Geschossj.

Differents metaux sont employes pour la confection du manteau

des projectiles : cuivre, alliage de cuivre et nickel, acier
sans placage, acier avec placage de cuivre el nickel. Le metal
du manteau forme enveloppe, un noyau de plomb durci y esl

place, puis une forle pression fait du tout un projeclile. Ce

procede cle fabrication, qui a maintenant un peu partout conquis

droit cle cite, est le meine (pie j'employais dejä en 1878,
lors cle nies essais. Le projeclile Compound, dans lequel le

noyau etait soude au manteau, est eompletement abandonne.
Les manteaux ne difförent que par les metaux qui les composent.

Les balles adoptees en France et eu Angleterre onl
un manteau d'un alliage de 80% de cuivre et de 20% de

nickel ; en Suede et au Dänemark, le manteau est en cuivre.
C'est cle l'Allemagne que l'on apprit que des douilles cle

carlouches remises sans döfaut ä la sortie des ateliers, se cle-

chiraient au col. La cause est peut-etre aussi bien la balle que
le culot: ia balle ä manteau d'aeier ne suit pas les dilatations
ct contractions cle la douille, provoquees par les grandes
differences de temperatures qui se produisent dans les magasins.

On sait que, dans la balle suisse cle 7llllll5, la pointe seule
du projeclile en plomb durci esl munie (l'un capuchon d'aeier
qui a pour effet d'augmenter sa force cle penetration ; le reste
est comme precedemment entoure de papier qui tombe ä la
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bouche cle ranne au moment ou la balle sort du canon, ce

qui empeche les rainures de sc plomber. Ce projectile aussi
afait ses preuves. On lui a donnö, chez nous, la preference
sur la balle ä manteau ä cause de la plus grande precision
qu'il permet d'obtenir, möme avec cles calibres elargis.

Si enfin, nous envisageons encore, brievement, la diminution

successive du calibre du projectile qui, par rintroduclion
des cartouches metalliques, a parcouru pour ainsi dire trois
degres, il resulte ceci : Döjä en 1869, lors de l'introduction
du fusil suisse ä repetition, la Suisse possödait, avec le calibre
de 10mm4, le plus petit calibre de fusil. II y a plus : en 1856,
longtemps avant que les cartouches metalliques et le chargement

par la culasse fussent connus, la Suisse avait introduit
pour l'armemenl de l'infanterie des fusils du calibre 10mm4.

Apres la guerre franco-allemande, tous les Etats militaires
adoplerent de nouvelles armes avec cles calibres de 10mm2 ä

Hmm. L'Allemagne s'arma du fusil ä un coup modele 1871,
qui, en 1874, fut transforme en fusil ä repetition. En 1874,
la France adopta le fusil Gras. Les cartouches de ces divers
fusils avec balles de 20 ä 27 grammes et chargees ä la poudre
noire, imprimaient au projectile une vitesse initiale de 405 ä

430 m. Ce fut le premier degrö.
Les charges, renforcees afin d'obtenir des trajectoires plus

tendues, suscitcrenl de nombreuses difficultes techniques aux
speeialistes charges de preparer la munition, ä cause surlout
du reeul clc l'arme. Ces difficultes conduisirenl ä une nouvelle
diminution du calibre : on arriva aux calibres 7,m||5 et 8mm

avec des projectiles de 14 ä 15 grammes et une vitesse
initiale cle 580 ä 630 m. Ce fut le second degrö.

Les cartouches d'infanterie, adoptees comme nous le
disions en commencant dans les annöes cle 1886 ä 1892,
furent chargöes avec la poudre blanche sans fumee.

Le troisieme degrö est marquö par l'adoption de cartouches
du calibre ömm5 et 5mm5 avec un projectile cle 15 gr. et une
vitesse initiale cle 850 m.

Les progres realises sous le rapport de la precision et de la
tension de la trajectoire par l'adoption du calibre de 6mm ou
eventuellement d'un calibre införieur seronl, vis-ä-vis du
second degrö, proportionnels ä ceux que celui ci röalisait vis-ä-
vis du premier.

La raison pour laquelle les perfectionnements tactiques et
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balistiques obtenus par le rapetissement du calibre ne sont
realisees epie maintenant, röside dans le fait que c'est ä

present seulement que se manifestent les ameliorations apportöes
dans la fabrication cle la poudre de fulmi-coton, dont les
propriötös toutes speciales ont nöcessitö une balle et une cartouche

appropriees. C'est ainsi que les difficultes et les
inconvönients, contre lesquels on eut ä lütter au debut, furent
öcartös.

En fait, les inconvenients qu'on attendait ont disparu dans
les essais de tir avec les calibres de 5mm; ce fut la tension des

gaz augmentant ä mesure que diminuait le calibre et aussi

longtemps epie la combustion de la poudre ne fut pas röglöe
sur le mouvement du projectile, par l'utilisalion cles
expöriences faites, qui suscita d'exlraordinaires difficultes. Maintenant

que l'on a röussi ä faire concorder lc culot. et le
projectile et ä regier la combustion cle la poucire, les essais faits
ici avec les calibres jusqu'ä 5mm ont realise tous les progres
attendus.

Aux tacticiens de juger si ces progres sont de nature ä exercer

sur l'emploi du fusil ä la guerre, une influence teile,
qu'elle doive entrainer une transformation cle Parmement du
second degrö.

Maiiffiuvrcs (i'auloinne
(avec carte).

C'est le IVe corps d'armöe, i° et 8C divisions, qui cette an-
nee-ci a öte designe pour proceder ä de grandes manceuvres,
des le 4 au 14 septembre. On Irouvera ci-joint la carte generale

du terrain sur lequel il doit travailler. De l'ordre n° 1,

nous extrayons les renseignements suivants :

Les 4 et 5 septembre seront consacres ä des manoeuvres de

brigades d'infanterie, regiment contre regiment; le 6, exercices

cle brigade ; les 7 et 8, manoeuvres de divisions, brigades

combinees, agissant l'une contre l'autre. Apres une journöe

cle repos, les manoeuvres des deux divisions opposöes
l'une ä l'autre oecuperont les journees des 10, 11 et 12. Le
13 septembre sera consacre ä une manceuvre du corps d'ar-
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